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DÉLIBÉRATION 

DE  LA  VILLE 

DE  GRENOBLE, 

Relative  à l* Arrêt  du  Confeil 
d’Etat , du  ao  Juin  lySS. 


tHE 


13 U Mardis  Juillet  1788  , dans  l’Hôtel-de-VilIe 
de  Grenoble,  fur  les  neuf  heures  du  matin,  le  Con- 
feil  Général  de  la  Ville  affemblé  aux  formes  ordi- 
naires , enfuite  de  la  prorogation  du  jour  d’hier , 
cil  étoient  préfents  : 


MM. 

Laforeft,  5®  ConfuL 
Savoye , Lieütenant-Géné-* 
ml  de  Police, 

Bottut , ConfuL 
Allemand- Dulauron , Pro~ 
" cureur  du  'Roi, 


MM. 

Barthellemy 
bavoye 


la  Cathé- 
drale, 


r] 

) Députés  d( 

Jiere, 

giale. 


Michon, 

DeLegaliere,j 

Perrard , 

Bertrand , > Avocats, 

Farconnet , j 
Dubois , Procureur  de  la, 
Ville, 


Cret , Procureur  en  la  Cour. 
Dubertin  ^ Procureur  au 
Bailliage, 

Cotton , Tréforier  de  la 
Ville, 

Balmet , Boutgeois. 
Rubichon , Négociant* 


Lecture  faite  de  l’Arrêt  du  Confeil , du  20  juia 
dernier  ; la  matière  mife  en  délibération. 


Le  Confeil , confidérant  que  TÀrrêtdont  il  s’agît  ne 
peut  être  regardé  , dans  fes  difpolitions  , comme 
î’expreffion  de  la  volonté  du  Souverain  , puifqu’il 
ne  contient  que  la  répétition  des  principes  des  Edits, 
par  lefquels  on  â veailu  renverfer  la  conflitution  de 
îaMonarchie,  & anéantir  les  privilèges  des  Provinces  ; 


que  cet  Arrêt  eft  illégal , pulfqu’il  n’eft  revêtu  d’au- 
cune des  formes  prefcrites  par  les  Ordonnances  du 
Royaume  , & notamment  par  celles  qui  font  locales 
à cette  Province  ; cohfidérant  enfin  que  plufieurs 
affertions  infidieufes  , par  lefquelles  il  fenible  qu  on 
ait  voulu  raffurer  la  Nation  alarmée , font  cepen- 
dant encore  deftruftives  de  fes'  droits  les  plus  pré- 
cieux; ' . 

A été  unanimement  délibéré  que  des  Sujets  ref- 
peélueux  ^ aufîi  fideles  a leur  Roi  ^ que  fortement 
attachés  à leur  conftitution  , ne  peuvent  ni  ne  doi- 
vent ceffer  de  prendre  tous  les  moyens  poflibles  de 
fe  réunir  ^ pour  lui  faire  parvenir  leurs  juftes  reclar 
mations  ; que  ce  devoir  de  la  part  des  Municipalités 
& des  différents  Ordres  , eft  aujourd’hui  plus  impé- 
rieux & plus  facréque  jamais  ; puifque,  outre  le  mal- 
heur d’être  blâmés  d’avoir  ofé  faire  entendre  leur 
foible  voix , on  a porté  l’excès  jufqu’à  attaquer  leur 
fidélité  ; reproche  d’autant  plus  affligeant  pour  des 
François  , qu’il  n’en  eft  aucun  qui  ne  fût  prêt  à faire 
le  facrifice  de  fa  vie  , plutôt  que  d’encourir  us 
inftant  la  difgrâce  de  fon  Souverain  ; que  des  défen- 
fes  & des  menaces  illégales  & injuftes  , ne  peuvent 
ni  ne  doivent  réduire  à un  filence  coupable  , & 
retarder  l’effet  des  Délibérations  qui  ont  été  prifes  ; 
que , les  Dauphinois  ayant , par  leur  conftitution , 
le  droit  de  s’affembler  dans  les  affaires  importantes, 
ce  feroit  fe  rendre  traîtres  envers, le  Roi  & la  Nation , 
de  ne  pas  redoubler  de  zele  & de  patriotifme  ; qu’en 
conféquence  les  Délibérations  des  14  juin  dernier 
& 2 du  préfent  mois , feront  exécutées  ; St  que  pour 
prouver  aux  différentes  Municipalités , que  celle  de 
Grenoble  partage  leur  amour  pour  le  Roi , & leur 
attachement  pourla  confervatiori  de  nos  privilèges, 
il  leur  fera  envoyé  copie  de  la  préfente  ; & ont  MH* 
du  Confeil  ligné. 


